
Benoît Guérin

Le 7 juin prochain, au club
de Golf de Shawbridge, le
club Optimiste de Prévost
vous invite à son tournoi de
golf annuel.

L’enjeu de ce tournoi consiste en
un somme de 10000$ en certificat-
cadeau chez IGA / Marché Piché de
Prévost pour un trou d’un coup.
Toutes les recettes du tournoi servi-
ront à financer les activités pour les
jeunes du club Optimiste de Prévost.
Pour y participer et/ou obtenir plus
d’informations, on peut contacter
Josée Desnoyers au (450) 224-5152.

Sécurité à vélo
Pour les jeunes, une journée de

sécurité à bicyclette aura lieu à
Prévost, le 14 juin, avec la participa-
tion de la Sûreté du Québec, la Ville
de Prévost et le club Optimiste de
Saint-Hippolyte. Un nouveau par-
cours, un rallye pour les plus vieux
et d’autres surprises sont prévues au
menu de cette journée. Encore une
fois gratuitement et ouvert à tous.

Sécurité aquatique
Fin mai, une formation sera

offerte dans les écoles de Prévost.
Cette activité permet de sensibiliser
nos jeunes à la sécurité sur les plans
d’eau et piscines, et les aider à adop-
ter un comportement sécuritaire
face aux dangers que comportent les
divers plans d’eau.

Art oratoire Optimiste
Alexandra Gagnon Tillard, de

Prévost, a remporté le deuxième prix

du concours d’art oratoire organisé
par les clubs Optimiste du district.
Elle a ainsi obtenu une bourse de
1000 $. Félicitations !

Recrutement
Le club Optimiste de Prévost est

toujours à la recherche de bénévoles
membres pour l’organisation de ses
nombreuses activités. Que vous ayez
beaucoup ou très peu de temps à
offrir, toutes les contributions sont
importantes et utiles ! On peut
contacter Luc Garneau, au 450 224-
1956, pour toute information sup-
plémentaire.

Comme c’est élégant un tel specta-
cle sur une rivière ou un lac, nul
doute que l’on peut appeler ça un
art. Un art qui s’acquiert avec de
l’observation et de la pratique. J’ai
fait mes armes depuis plusieurs
années sur les abords de la rivière du
Nord. Eh bien oui ! La rivière du
Nord, celle qui coule de Sainte-
Agathe à la rivière Outaouais. Cette
rivière, qui est pourtant si mal
connue, a jadis été une des rivières
les plus poissonneuses de notre
région. Les sceptiques n’ont qu’à
vérifier au centre-ville de Saint-
Jérôme, sur la magnifique prome-
nade qui longe les abords de la
rivière : plusieurs panneaux avec des
photos illustrant des pêcheurs après
une partie de pêche.

Bien avant notre ère moderne, des
écrits signalent le passage du sau-
mon dans ces eaux, mais plus
récemment, la première introduc-
tion de truites brunes eut lieu en
1890, dans le lac Brûlé, tributaire de
la rivière du Nord, près de la ville de
Sainte-Agathe, dans le comté de
Terrebonne. Importation faite par

deux particuliers, les 25000 alevins
ensemencés (NOBBS) venaient de
la Pisciculture de Caledonia, État de
New York aux États-Unis (CATT),
et leur lignée était originaire de
l’Allemagne (Mac Crimmon et
Marshall 1968). La première prise
de truite brune au Canada conti-
nental se fit au Québec, dans la
décharge du lac Brulée, en juin
1877.

Vers 1960, dans le Parc du Mont-
Tremblant, au pied de la chute du
Diable (Hellman) rivières du
Diable, affluant de la rivière Rouge,
un pêcheur ferra, à la mouche, une
truite d’environ un kilogramme, ce
qui permit de bien la voir et il la
retourna à l’eau. À cette époque,
surtout à partir de 1959, le directeur
du Parc, M. Albert Courtemanche
fit tenir des statistiques sur les prises
faîtes par les pêcheurs sportifs dans
les eaux du parc. Ces statistiques
permirent d'identifier des zones
bien précises où on trouvait de la
truite brune. Sur la rivière du Diable
où coule une eau particulièrement
vive, on retrouve de la truite brune,

depuis le pied de la chute du Diable
jusqu’au pied du Vieux Barrage à
Thivierge à l’extrémité sud du Mt-
Tremblant. La truite brune existe
toujours dans la rivière du Nord, au
village de Mont-Rolland, aux chutes
Wilson dans le Parc de la rivière du
Nord à Saint-Jérôme et même en
aval jusqu’à Lachute.

Comme ça aurait été agréable de
vivre au début du siècle, ma généra-
tion ayant été bercée par l’évolution
de l’industrialisation, nous avons
connu cette rivière bien autrement.
Avec les municipalités grandissantes
et le tourisme abondant, elle fut for-
tement agressée en servant souvent
de dépotoir et on osait appeler ça le
progrès. Aujourd'hui, avec l'évolu-
tion des préoccupations environne-
mentales, nous pouvons prendre
conscience de la valeur de cette
rivière oubliée, contribuer à sa vita-
lité et nous assurer que les pro-
grammes d'assainissement des eaux
soit suffisants pour permettre le
retour des usages récréatifs dans la
rivière du Nord.

L’exploitation touristique
La rivière du Nord possède un

attrait touristique important, car
elle traverse plusieurs municipalités
où elle a laissé des empreintes

importantes. Pensons à l'ancienne
station de pouvoir électrique de
Sainte-Adèle, au parc des amoureux
de Val-David, à l’ancienne usine de
la compagnie Rolland de Mont-
Rolland, au parc des chutes Wilson
de Saint-Jérôme. Tous sont des sites
à visiter, sans oublier ses affluents,
soit la rivière Doncaster, la rivière au
Mulet, la rivière Simon, la rivière
Ouest à Lachute et bien d’autres,
qui participent chaque année au
contingent de la pêche sportive. La
rivière du Nord coule sous nos yeux
depuis des siècles et c’est à nous

d'assurer sa destinée. Amateurs de
pêche à la mouche ou traditionnel,
souhaitons de nous rencontrer sur
cette rivière afin de croiser nos
cannes et nos soies !
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« N’oubliez pas
nos jeudis shows »

450-432-3762

À
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de
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1428, montée Rainville, Prévost
450-224-2577

La pêche à la mouche

Un sport et une rivière à découvrir

Ronald Raymond, alors dans la trentaine, à droite avec Michel Renault, biologiste du ministère de
l’Environnement, lors du premier ensemencement de 1250 truites brunes sur la rivière du Nord en
1993, après huit ans de démarche auprès du ministère. Cette photo témoigne de l'origine des premiers
ensemencements par le ministère dans le parc de la rivière du Nord.

Ronald Raymond

Enfin la pêche! Et je ne peux que vous parler d’une de mes
passions, la pêche à la mouche. Quelle sensation lorsqu’on
manipule la canne et la soie qui permettent de présenter le
plus naturellement possible, notre leurre artificiel !

Tournoi de golf Optimiste de Prévost

Dix mille dollars en jeu

Jean Paul Corbeil Gouverneur de la zone en
compagnie d’Alexandra


